
VENDREDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (15, 12-17) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns 
les autres comme je vous ai aimés. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour 
ceux qu’on aime. Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande. Je ne vous 
appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; je vous appelle mes 
amis, car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître. Ce n’est pas vous qui 
m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis afin que vous alliez, que vous portiez du 
fruit, et que votre fruit demeure. Alors, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il 
vous le donnera. Voici ce que je vous commande : c’est de vous aimer les uns les autres. » 

Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

En général, on pense que l’amour est un sentiment spontané, une émotion profonde, un 
élan naturel. Or ici, de manière étonnante, Jésus en parle comme d’un commandement 
Mais dans son discours d’adieu, Jésus fait des recommandations à ses disciples. Il  
nous invite à l'amour fraternel: «Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés». L’expression «comme je vous ai aimés» revêt une importance capitale. Elle 
nous montre la différence qui existe entre cet amour et les autres types d’amour (amour 
possessif, destructeur, volage, infidèle, trompeur…). 
Il semble ainsi dire qu’aimer l’autre n’est pas chose facile. Même dans l’Église, 
contrairement à ce que l’on peut s’imaginer, l’amour mutuel auquel les fidèles sont 
appelés ne met pas à l’abri des différences et parfois des différends. L’amour décrit ici 
par Jésus n’est donc pas une disposition généreuse allant de soi. Mais c’est une 
demande exigeante adressée aux disciples afin qu’ils traduisent concrètement l’amour 
dont le Christ les a aimés. Aimer comme le Christ, c’est donner sa vie, mettre les autres 
en premier, aimer d’une manière désintéressée. Sommes-nous capables d‘un tel 
amour? 
Il faut pourtant reconnaitre que l’amour auquel Jésus nous invite n’est pas une 
contrainte. Il attend de nous une réponse libre. Nous ne sommes pas des « serviteurs » 
sommés d’exécuter des ordres servilement et sans comprendre, mais ses « amis », 
agissant dans une relation de proximité et de confiance avec lui. L’amour donné 
débouche sur l’amour à donner. Et puis si le Christ appelle les siens à vivre leur foi de 
manière conséquente en « portant des fruits », il assortit cette injonction d’une promesse 
qui demeure aujourd’hui pour chacun. L’assurance que toute prière en son nom sera 
exaucée. Dieu donne ce qu’il ordonne. 
Durant ce temps pascal, demandons au Ressuscité qu’il nous remplisse de son Esprit et 
nous façonne un cœur qui bat au rythme de son amour sans mesure. Amen. 

 


